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Le stage "la plante et le corps" s'inscrivait dans la continuité de 
différentes opérations de recherche et de valorisation menées dans le cadre 
du Parc Naturel Régional du Morvan sous la responsabilité de Capucine 
Crosnier. Il n'est pas inutile de rappeler le contexte qui a été à l'origine de 
ces recherches : le Parc Régional encourageait alors le développement de la 
culture et de la cueillette des plantes médicinales, simultanément un jardin 
de plantes médicinales collectées localement était mis en place au siège de 
cette institution : la Maison du Parc à Saint Brisson. Dans la demande 
initiale autour du thème des "plantes médicinales", il y avait l'idée que le 
développement de la culture et la cueillette des plantes devait s'appuyer 
« sur une image culturelle intégrée à la tradition locale » et reprendre « les 
usages ancestraux et traditionnels » ! . Le Parc cherchait à ancrer une activité 
de production alternative à l'élevage, activité dominante, autour de la 
référence à des "traditions de ramassage des plantes médicinales" 
La recherche cthnobotanique se trouvait ainsi en partie finalisée vers 
un objectif de "ré appropriation" des pratiques en liaison avec une nouvelle 
activité économique d'exploitation des ressources naturelles. Une formula-
tion ultérieure de ce premier projet d'étude mettait d'avantage l'accent sur la 
c o n n a i s s a n c e des pratiques et usages locaux et les modal i tés de 
transmission des savoirs et savoir-faire en rappelant que le rapport au 
végétal avait été de longue date médiatisé par de nombreux écrits abondam-
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ment diffuses. 
L'exposition "Savoirs en herbe" telle que l'avait conçue Capucine 
Crosnier avec l'aide de Jacqueline Mi l l ie t allait à rencontre d'une vision 
simpliste d'usages et de pratiques populaires "authentiques" en présentant 
de façon très didactique les modèles et les sources d'information (écrits de 
vulgarisation) qui sont pour une part à l'origine de représentations et de 
pratiques du mil ieu naturel et. précisément par son titre même avançait la 
notion de "savoir" ce qui , comme le remarquait Jean Benoist au cours du 
stage, réintroduit la connaissance et les usages de plantes au sein des 
savoirs constitués et interdit de les penser uniquement en termes de 
coutumes ou de pratiques "populaires". 
Dans le domaine des usages, vouloir également isoler des usages 
traditionnels et populaires peut constituer une vision singulièrement faussée 
d'une réalité plus complexe. En effet de la même façon qu'il est di f f ic i le de 
trouver des pratiques qui ne se relient pas à un corps de savoirs plus vaste, 
on peut dire que la notion d'usages concerne aussi bien la médecine 
scientifique que la médecine populaire et touche peu ou prou l'ensemble de 
la population. 
C'est bien contre ces usages que s'élève périodiquement le "corps 
médical" quand i l dénonce par exemple ou la surconsommation médi -
camenteuse ou, comme le révèle une enquête récente, le fait que 60% des 
patients réinterprètent les prescriptions médicales, modif ient les doses, 
notamment suivant que les symptômes du mal disparaissent ou se 
maintiennent. 
Les savoirs empiriques autour des remèdes sont étroitement associés 
aux perceptions et aux savoirs empiriques que l'individu se constitue à pro-
pos de son corps, comme l'a particulièrement bien montré Françoise Loux. 
Ainsi souligne-t-elle la perception différentielle des parties du corps à partir 
d'une perception thermique : « la sensation du chaud et du froid est très 
importante pour le corps [...'] un état d'équilibre traduit la santé physique et 
le calme des passions. Ainsi la fièvre est un signe important de maladie. 
Elle s'exprime par la trop grande chaleur de certaines parties du corps, de la 
tête notamment. Maintenant encore, la mère de famil le dont l'enfant se 
plaint lui pose la main sur le front avant de lui prendre la température [...] 
L'équilibre calorifique varie selon les parties du corps : géographie du corps 
[...] de même pour les passions : la chaleur du cœur transparaît dans la fraî-
cheur inaccoutumée des mains » 2 . 
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Françoise Loux montre également comment la perception interne du 
corps est mise en accord avec une expérience de l'environnement externe. 
D e nombreux exemples permettent d'appréhender comment se constitue un 
véritable système des usages. Ainsi plutôt que s'interroger sur des usages 
populaires décontextualisés, il est important d e relier perceptions "internes" 
du corps, de son état avec les représentations du milieu, des dangers, des 
agressions qu'il comporte. Ainsi pour les enquêtes menées par Capucine 
Crosnier en Bourgogne, en est-il des usages des plantes et des remèdes 
spécifiques aux mineurs du bassin houiller de Blanzy. 
Interpréter des systèmes d'usages dans les contextes sociaux de leur 
utilisation, s'interroger sur la constitution des savoirs autour du végétal, tels 
étaient les objets de recherche retenus et présentés dans le cadre de l'expo-
sition "Savoirs en herbe". Ce double regard était une tentative d'échapper à 
l'illusion de l'authenticité des pratiques. Ces deux perspectives de recherche 
constituaient des clefs possibles pour ces quelques journées de réflexion 
autour des usages du végétal et de ses actions sur le corps de l'homme dans 
nos sociétés. 
